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Introduction


Le monothéisme, nous apprend-on à l’école, est l’invention des Hébreux.


Pourtant, l’étude des croyances antiques les plus anciennes nous permet de déterminer que cette conception est loin d’être la réalité. D’abord, parce que les Hébreux n’étaient, quoi qu’on en dise, pas monothéistes. Ensuite, parce que si les Hébreux sont qualifiés de monothéistes, ils ne sont pas les premiers dans l’Histoire à croire en un dieu unique.


Je vous propose de remonter le temps et d’examiner les éléments historiques qui permettent de comprendre l’évolution de la croyance des Hébreux, qui régit aujourd’hui tout autant celle des Juifs, des Chrétiens et des Musulmans.


Mais avant, je crois bon de rappeler que la Torah, ou Pentateuque pour les Chrétiens, c’est-à-dire les cinq premiers livres de la Bible, n’a été mise par écrit qu’entre le VIIe et le Ve siècle avant notre ère, soit donc à l’époque Perse, alors que le texte permet de dater la vie de Moïse vers le XIIIe siècle.


Si la tradition orale a pu être préservée jusqu’au moment de l’écriture du récit, elle n’est que partiellement conforme aux faits qu’elle révèle et elle est empreinte de l’ensemble des éléments qui ont fait l’Histoire, entre les instants qu’elle expose et le moment de leur mise par écrit. On ne s’étonnera donc pas des multiples erreurs historiques que le texte renferme.


L’on retrouve ainsi le Pharaon offrant des chameaux à Abraham, en Genèse 12 : 15, alors que nous savons que cet animal n’a été introduit en Égypte, par les Romains, que mille cinq cents ans après les faits qui sont relatés. Si ce fait est anecdotique, il permet de démontrer, comme de nombreux autres, que les auteurs ont écrit beaucoup plus tard les récits contenus dans la Torah. Ils se sont appuyés sur des éléments de leur quotidien, qui leur paraissaient factuels, alors qu’ils sont bel et bien des erreurs historiographiques.


L’objectif de cet ouvrage est d’apporter des éléments historiques sur les origines réelles des croyances et des pratiques religieuses des Hébreux.


Nous savons par exemple que les Hébreux, puis les Juifs, déchirent leurs habits et se couvrent de poussière pour symboliser le deuil, comme lorsqu’ils perdent trente-six hommes dans une bataille, en Josué 7 : « Josué déchira ses vêtements, et se prosterna jusqu'au soir le visage contre terre devant l'arche de l'Éternel, lui et les anciens d'Israël, et ils se couvrirent la tête de poussière. » Nous savons aujourd’hui que cette pratique n’est pas une initiative propre à ce peuple, puisque « la manifestation la plus courante du deuil consistait à déchirer son habit et à se couvrir la tête de poussière. »1 Ce que l’on retrouve par exemple dans le récit cananéen de L’Arc céleste, datant de 2000 avant notre ère, où « Daniel fut saisi d’effroi, et déchira ses habits en signe de deuil. »


C’est ainsi au travers des croyances et des pratiques des Mésopotamiens et des Égyptiens, de textes religieux péribibliques ou antérieurs, que nous allons retrouver, vous allez le voir, les origines de nombre de pratiques que l’on dit pourtant propres aux Hébreux.





1 Dictionnaire de la Civilisation Mésopotamienne, sous la direction de Francis Joannès, Éditions Robert Laffont, 2001. Thème « Sépultures et rites funéraires ».










À l’origine, les dieux


Le polythéisme est dès le commencement de l’humanité la base de toute croyance. L’on retrouve en tout l’essence de la divinité. Tout ce qui se trouve dans la nature est un dieu, du plus petit au plus grand élément, jusqu’aux astres. Le Soleil et la Lune figurent ainsi parmi les principaux, et ceux que l’on perçoit plus difficilement, c’est-à-dire les planètes les plus éloignées, comme Vénus, sont des divinités moins importantes.


Certains dieux obtiennent une vénération primordiale, car ils sont visibles au quotidien. On leur érige des monuments et des lieux de culte qui culminent, des villes leur sont dédiées. Ils sont pour les humains les dieux tutélaires, à qui l’on se doit de faire au quotidien une action de grâce. L’oublier un seul jour peut signifier une colère contre laquelle il est impossible d’agir.


Cette façon de vénérer les dieux, née au Néolithique, reste longtemps la base de toute croyance. Ainsi, le Soleil s’impose rapidement comme la base de la religiosité. Chez les Égyptiens, par exemple, la course du Soleil commence chaque matin par sa naissance et finit chaque soir par sa mort. Il renait jour après jour, dans une course incessante, que l’on vénère. Les Égyptiens enterrent les personnes importantes du côté du couchant, là où l’astre suprême termine sa course quotidienne.


Tous les peuples se retrouvent dans cette idée que les astres ont une importance primordiale ; ils sont au centre de leur vision religieuse de l’univers qui les entoure. Dans ce grand ensemble, tous les dieux coexistent, souvent en paix, parfois en guerre. Ils obtiennent un rang plus ou moins élevé, en fonction de la définition que les humains se font du monde et de leur microcosme.


Certaines divinités sont ainsi les dieux de l’orage, cet évènement imprévisible qui a une importance primordiale dans la vie de tous les jours. En effet, lorsque les champs sont détruits par une tempête, quand la grêle tue l’ensemble d’un troupeau, on y voit là une action divine. Il faut offrir à ce dieu primordial une offrande à la hauteur de son courroux. C’est ainsi que les premiers sacrifices sont offerts à ces dieux de l’orage, représentés généralement comme des divinités violentes et jalouses.


Alors qu’au Paléolithique, il n’existe pas de classes sociales et que les humains voient dans les dieux leurs égaux, cette vision change avec l’avènement des rassemblements humains, au Néolithique. Alors, « quand l’homme s’installe dans de petits villages pour élever ses troupeaux et cultiver ses terres, la vie reste relativement égalitaire, mais une suprématie de l’humain sur le reste du monde s’impose, et avec elle la figure d’une déesse suprême, pourvoyeuse de la fécondité, donc des richesses, placée au-dessus des esprits des ancêtres, ces figures naturelles de proximité.


Dans les cités, la donne change. Pour des raisons d’organisation et de reconnaissance sociale, d’héritage matériel et dynastique, l’identité familiale s’impose : une famille se rattache à un nom qui identifie l’ensemble de ses membres, on ne se contente plus de porter un prénom, désormais, on est aussi le « fils de ». L’identité des individus passant d’abord par leur nom, il semble alors tout à fait logique qu’il en soit de même pour les dieux : là où l’on désignait autrefois les esprits par leur fonction (l’esprit de la foudre, du soleil, des arbres, de telle ou telle race animale), on nomme dorénavant des dieux en associant ce nom à sa fonction. Et, de même que plus tard chaque agglomération médiévale occidentale aura son saint tutélaire, les cités mésopotamiennes, et plus largement celles de l’âge du bronze qui remplace progressivement l’ère néolithique, se placent sous la protection d’un dieu qui n’est pas exclusif, mais qui est réputé veiller en particulier sur cette cité et la privilégier par rapport aux autres cités. » 2


Il est alors impossible de penser Dieu comme un Être Unique. Chaque dieu a sa fonction, son utilité, sa raison d’être. Ils sont complémentaires, forment un tout, parfois indissociable.





2 Petit traité d’histoire des religions, Frédéric Lenoir, Plon, 2008










La Création


Ainsi commence le récit ougaritique Histoire de Baal, écrit vers 1800 avant notre ère :


« Dans l’obscur début des temps, alors que les dieux se partagèrent le monde, la terre n’avait encore ni seigneur ni maître. Parmi les dieux, deux briguaient spécialement cet honneur : l’un était Baal, dieu de l’air et de la pluie ; l’autre était Yam, le dragon qui régnait sur les eaux. […] Longue et âpre fut leur discussion, à tel point qu’ils finirent par recourir à Dieu pour les départager. »


Ainsi commence la Genèse, écrite 1200 ans plus tard :


« Au commencement, Dieu (Elohîms) créa (au pluriel dans le texte)3 les cieux et la terre. La terre était tohu-et-bohu, une ténèbre sur les faces de l’abîme, mais le souffle d’Elohîms planait sur les faces des eaux. »


André Chouraqui confirme la proximité entre ces deux textes, affirmant que l’on peut voir dans le récit biblique « la divinité mésopotamienne identique à Yam de l’épopée ougaritique ». Bien entendu, il n’est pas simple de définir réellement ce que sont tohu ou bohu, ces mots étant des hapax. De fait, chaque traducteur a sa propre compréhension de ce qui est la seconde ligne de la Torah : « La terre était informe et vide », nous dit la version Louis Segond ; « terre vide solitude », selon La Bible des écrivains4… Voltaire est le premier à avoir mis les mots tohu et bohu dans le texte, en 1764, conformément à l’essence de l’original. Le texte hébreu s’appuie en effet sur des textes et idées antérieures, que l’on retrouve tout du long du récit, mais, comme nous le verrons, qui ont été modifiés, voire tout simplement supprimés.


L’ensemble de la Création est conçu par un acte simple, selon le récit de la Genèse : « Dieu dit… » et sa volonté prend forme. C’est la parole créatrice.
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